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UN MICROMILIEU IMPORTANT DE CAMARGUE: 
LES COQUILLES VIDES DE MOLLUSQUES 
par L. BIGOT 
Attaché de Recherches au C. N. R. S. 
Dès notre arrivée en Camargue, en octobre 1953, 
nous avons été frappé par l'abondance des Mollusques 
dont les coquilles jonchent le sol limoneux du delta. Leur 
quantité est souvent considérable. Le hasard nous a révélé 
bientôt qu'une faune importante, représentant la majeure 
partie des ordres d'Invertébrés et à peu près tous les 
ordres d'Insectes connus en Camargue, se réfugiait dans 
les coquilles vides. Ces tests jouent en effet un grand 
rôle en tant qu'abris. La faune y trouve un refuge 
idéal contre les basses températures de l'hiver (1) et 
contre la canicule. En outre nombre d'Arachnides y 
trouve un lieu de ponte particulièrement favorable, 
tandis que Coléoptères et Lépidoptères s'y métamorpho­
sent en toute quiétude. 
Le sol alluvionnaire de la région constitue une vaste 
étendue peuplée d'halophytes où ne se rencontrent aucun 
de ces abris naturels classiques que sont les pierres, qui 
parsèment par exemple la garrigue. Les seules pierres 
susceptibles de se rencontrer dans notre région provien­
nent d'anciennes ou de nouvelles digues et de vieux mas 
abandonnés. En dehors de ces quelques pierres, des 
écorces de certains arbres, des troncs abattus ou laissés 
par la mer sur la plage, les abris pour la microfaune sont 
surtout représentés en basse Camargue par les coquilles 
vides de Mo!lusques d'une part, et les excréments dessé­
chés de taureaux d'autre part; les deux jouent auprès 
de la faune de petits Invertébrés terrestres le même 
rôle que les pierres de la garrigue. 
(1) Voir notre étude sur les effets de la vague de froid de 
février 1956 sur la faune des Invertébrés terrestres de Camargue, 
publiée dans ce même fascicule. 
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QUELQUES PROBLÈMES SOULEVÉS PAR LES MOLLUSQUES 
EN CAMARGUE 
Les espèces et leur rôle comme micromilieu. - Le 
rôle d'abri joué par les Mollusques avait déjà été mis en 
évidence par des auteurs travaillant sur la faune lapi­
dicole du bord des étangs camarguais (1). Ces auteurs 
s'attachaient à montrer que beaucoup d'insectes et 
d'Arachnides ne dédaignaient pas de s'abriter sous les 
valves de Cardium, quand la partie concave est tournée 
vers le sol. Nous n'avons, pour notre part, que très peu 
prospecté les tests des bords des marais. Notre effort a 
porté, par contre, sur les formes franchement terrestres. 
Les Mollusques qui nous ont essentiellement intéressé sont 
les Gastéropodes dont l'accumulation en certains points 
constitue une riche mine de faune. Les espèces présen­
tant le plus d'intérêt en ce qui concerne l'objet de cette 
étude sont les espèces les plus communes. Elles sont au 
nombre de quatre : 
Leucochroa candidissima Drap 
Euparypha pisana Müll 
H elicella variabilis Drap 
Eobania vermiculata Müll 
Ce sont toutes des espèces circa-méditerranéennes, 
nulles ou peu abondantes en dehors de la région de l'oli-
vier, héliophiles et aimant les lieux arides. . 
La première est une euméditerranéenne assez large­
ment répandue en Provence calcaire, surtout dans les 
différentes formations de dégradation ou d'évolution de 
la chênaie d'yeuses. En Camargue elle ne se rencontre 
qu'en quelques points privilégiés de la sansouire où elle 
est alors fort commune. 
E. pisana est plus répandue que la précédente. Elle 
pullule dans les formations nitrophiles et rudérales, au 
voisinage des mas, le long des « drailles » de Camargue. 
Elle est commune aussi dans les montilles à Salicornia 
fruticosa du bas delta. 
La troisième espèce se trouve presque toujours en 
compagnie d'E. pisana, en moins grande quantité cepen­
dant; c'est toutefois ce qui résulte de nos observations 
dans notre zone d'étude. 
La plus grande des quatre espèces, E. vermiculata, 
est très variable de répartition. Rare dans les pelouses 
(1) PETIT G., SCHACHTER D. et •SOYER B. - Notes sur la faune 
lapidicole des bords des étangs en Camargue. Bull. Mus. Hist . .Nat. 
Marseille, V, 1945, pp. 85-105. 
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du Thero-brachypodion, et dans l'Arthrocnemetum glauci, 
elle abonde dans le Salicornietum fruticosae pour devenir 
quasi exclusive dans les peuplements dunaires. 
· 
En dehors du rôle d'abri joué par ces coquiles, rôle 
principal, nous devons noter que certains Invertébrés 
pénètrent à l'intérieur de ces tests vides afin de dévorer 
les particules organiques qui y subsistent. 
Nous ajouterons enfin que la faune recueillie dans 
ce micromilieu est forcément de dimensions limitées, 
l'habitat étant des plus restreints. 
Fréquence des coquilles de Mollusques dans la san­
souire. - Nous avons dit que les tests de Mollusques ne 
sont pas répandus uniformément dans la sansouire. Il 
nous faut à présent donner quelques précisions sur ce 
point. 
Si nous considérons le nombre global de coquilles 
vides (fig. 1) nous constatons que l'association végétale 
du Salicornietum fruticosae en réunit de loin le plus 
grand nombre. Les conditions physiques et biologiques 
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Fig. 1. - Nombre de tests de Mollusques des 4 espèces signalées, 
sur 25 m2, dans les 3 associations végétales caractéristiques de 
la sansouire camarguaise : A G, Arthrocnemetum glauci ; S F, 
Salicornietum fruticosae; T B, Thero-brachypodion. 
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Du point de vue répartition des espèces selon le 
biotope (fig. 2), nous pouvons dire que les bords d'étangs
salés ne nous ont jamais fourni qu'une maigre récolte. 
La salure élevée de leurs eaux et les mouvements de 
celles-ci sous l'effet des vents et des pluies ne semblent 
pas donner lieu à des conditions favorables pour la vie 
et le dépôt de coquilles vides de Mollusques. 
Sur les bords des marais moins salés où pousse un 
Salicornietum fruticosae sous influence maritime (ca­
ractérisé par la présence d'un Mollusque A uriculidae : 
Phytia ( Alexia) myosotis) abondent principalement 
les grosses coquilles de l'E. vermiculata mêlées à un 
faible pourcentage d'E. pisana. 
L'Arthrocnemetum glauci fournit des récoltes très 
variables. Ce groupement fait suite au S. fruticosae dans 
les parties de la sansouire plus salées, avec généralement 
un abaissement du niveau du sol. Cette différence du 
niveau amène en bordure du S. fruticosae et de l'A. glauci 
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Fig. 2. - Nombre de tests de Mollusques des 3 espèces principales, 
sur 25 m2, dans les 3 associations caractéristiques de la 
sansouire camarguaise (A G, T B et S F). L. c. : Leucochroa 
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Pourcentage des Mollusques vivants dans les trois 




Dans le Thero-brachypodion dominent nettement les 
tests de L. candidissima. Nous n'y rencontrons qu'acci­
dentellement les deux autres espèces. Ce groupement est 
cependant susceptible de fournir par sa richesse de flore, 
une nourriture appréciable. Le milieu le plus riche en 
coquilles vides est donc le Salicornietum fruticosae. Cette 
association, en moyenne Camargue, est tout à fait du 
domaine terrestre. Comme pour le facies maritime, elle 
est encore caractérisée par un Mollusque qui est ici un 
Pupillidae : .Lauria cylindracea. Le test le plus commun 
est celui de l'E. pisana. Les tests de cette espèce s'accu­
mulent sous les touffes de Salicorne. Dans certains cas 
assez particuliers, ils restent agglomérés dans les ra­
meaux de la Salicorne et sont alors fixés à ces rameaux 
par les Salticides qui y trouvent un excellent refuge 
pour l'hiver. 
Le pourcentage des coquilles laissées par les formes 
jeunes est important. Nous n'avons tenu compte dans ce 
travail que des tests suffisamment âgés pour être utilisés 
par une faune de taille moyenne. 
Fig. 4. - Pourcentage des Mollusques vivants dans un milieu 
hétérogène de lisière. Septembre 1956. 
Rareté des spécimens vivants. Le peuplement en 
Mollusques. - Au cours des relevés écologiques que nous 
effectuons régulièrement dans la sansouire, nous avons 
remarqué la disproportion existant entre le nombre de 
tests vides et le nombre de Mollusques vivants. Dans les 
peuplements homogènes tels que ceux dont nous avons 
parlé (Thero-brachypodion, Salicornietum fruticosae et 
Arthrocnemetum glauci) le pourcentage de Mollusques 
vivants (pour les espèces étudiées) est faible. La figure 3 
nous donne une idée de ces pourcentages selon les saisons, 
sur une surface de 25 m2. Nous voyons que nous avons 
toujours moins de 50 % d'individus vivants. Une seule 
fois, en avril 1956, nous avons obtenu dans le Thero-
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brachypodion plus d'un quart de formes vivantes. Dans 
le Salicornietum fruticosae et l'Arthrocnemetum glauci 
il est fréquent de rencontrer uniquement des tests vides. 
Le pourcentage varie en moyenne entre 1 et 5 % . Ceci 
aussi bien en ce qui concerne les Mollusques de la strate 
herbacée que les individus enterrés. Pour ce qui est des 
petites espèces (H elix maritima, Cochlicella ventricosa. 
Lauria cylindracea) les individus vivants sont nettement 
plus abondants. 
Thero�brachypodion Juncetum maritiml 
Zonation de lisière 
Fig. 5. - Zonation de lisière, entre deux associations 
végétales homogènes. 
Nous avons par ailleurs constaté l'existence de points 
privilégiés où, régulièrement, le taux d'individus vivants 
était relativement élevé (1/3 environ du nombre total 
d'individus). Ces centres de développement sont les mi­
lieux hétérogènes de lisière. Nous donnons le schéma de 
l'un d'eux dans la figure 5. Entre les deux groupements 
homogènes du Juncetum maritimi (bordure de marais) et 
la pelouse du Thero-brachypodion s'étend une zone transi­
toire participant des deux associations par la présence de 
Juneus maritimus, Statice limonium, Obione portulacoï­
des avec en plus Salicornia fruticosa. Ces stations sont 
riches en L. candidissima et E. vermiculata vivants. 
Comme autre zone riche en Mollusques vivants nous 
pouvons encore signaler les bois d'Atriplex halimus avec 
leur flore nitrophile, et les montilles à S. fruticosa des 
bords de mer, pour E. pisana; les peuplements dunaires 
pour E. vermiculata. 
C'est de ces stations qu'émigrent les Mollusques 
quand se pose pour eux le problème de leur subsistance. 
LA FAUNE DES TESTS DE MOLLUSQUES 
Pour cette étude nous avons procédé de la façon sui­
vante : Sur un quadrat de cinq mètres de côté nous 
récoltons la totalité des Gastéropodes, morts et vivants, 
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se trouvant dans la végétation et la litière. Ces coquilles 
sont transportées au Laboratoire et triées par espèces, 
les vivants étant éliminés après avoir été comptés et 
pesés. Après avoir été eux-mêmes dénombrés, les tests 
vides sont brisés un à un. Nous estimons que cette manière 
de procéder est la seule permettant de prélever la tota­
lité des Invertébrés qu'ils renferment. Si l'on se contente 
d'empiler les coquilles dans un récipient, seule une faible 
partie de la faune en sort. L'emploi des anesthésiques 
(éther acétique, sulfure de carbone, chloroforme) n'est 
pas à recommander, beaucoup de formes se renfermant 
davantage dans les coquilles sous leur effet. 
La méthode que nous utilisons nous informe de plus 
sur la façon dont se répartit la faune dans une même 
coquille, qui contient souvent plusieurs hôtes, zoologique­
ment bien différents. 
Nous avons récolté des coquilles vides de Mollusques 
dans tous les milieux favorables à cette récolte qui se 
présentaient en Camargue. Les résultats se sont natu­
rellement montrés très variables mais ils ne furent 
jamais nuls. 
Nous avons reconnu la présence de nombre d'embran­
chements ainsi que celle de la plupart des ordres d'in­
sectes. En voici la liste : 
Crustacés : Isopodes 
Myriapodes: Chilopodes 
Chilognathes 
Arachnides : Chernètides 
Aranéides 









Les espèces, leur abondance, leurs biotopes 
On voit combien la récolte et l'étude des coquilles 
vides peut fournir de données sur la faune d'une région. 
Il est vrai que nous n'avons pas encore, en dehors de 
la Camargue, observé de stations où les tests de Mollus­
ques puissent constituer une accumulation telle qu'on 
juge utile d'en faire la récolte. 
Après deux années de ramassage nous avons pu 
recueillir nombre d'espèces dont il nous paraît utile, avant 
d'entrer dans l'étude de leur biologie, de donner la liste 
en précisant leurs biotopes et leur abondance selon ces 
biotopes. 
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Nous signalons les espèces du Thero-brachypodion 
(T. B.) et du Salicornietum fruticosae, facies continental 
(S. F. cont.) et facies maritime (S. F. marit.). Nous dirons 
un mot par la suite sur les espèces, peu abondantes à 
vrai dire, des dunes et de l'Arthrocnemetum glauci. 
T. B. S. F. 1 S. F. cont. marit. 
1 
ISOPODES 
Porcelio sp. ++ +++ 1 MYRIAPODES 
Geophilus sp. + ++ 
Lithobius sp. + ++ 1 Polyxenus lagurus + ++ 
CHERNETIDES 
Geogarypus nigrimannus ++ ++ 
Rhacochelifer disjunctus + 




Dysdera crocata + +++ 
Zelotes rubicundus + 
Drassodes lapidosus + 
Olubiona genevensis + 
Thanatus vulgaris + 
Philodromus pulchellus + 
Oxyptila sanctuaria + 
Salticus propinquus +++ +++ +++ 
Pellenes arcigerus +++ ++ + 
H eliophilus lineiventris ++ ++ 
Evarcha jucunda + + 
Evarcha laetabunda + 
Myrmarachne formicaria ++ 
Euophryx rufibarbis ++ + 
Sitticus caricis +++ 
Phlegra briesneri + 
1 Zodarion elegans 1 +++ 
- 219 -
! 1 T. B. S. F. s� 1 cont. ma rit. 1 
1 Enoplognatha mandibularis + + Euryopis acuminata ++ 
Araneus armida + 
Exechophysis bucephalus + 
Oedothorax fuscus + 
Pardosa cribrata + 
Titanoeca albomaculata + 
EMBIOPTERES 
Monotylota ramburi + + 
OOLEOPTERES 
Dyschirius macroderus + 
Emphanes rivularis ++ 
Emphanes normannum + 
Tachys scutellaris + + 
Pogonus chalceus + 
Notaphus varius + 
Amblystomus metallescens ++ 
Dichirotrichus obsoletus + 
Dichirotrichus pallidus + 
Olisthopus fuscatus ++ 
Calathus mollis + 
Cymindis famini + 
Micro lestes corticalis ++ 
Microlestes exilis ++ 
H elophorus viridicollis + 
Anthicus minutus + ++ r Anthicus humilis + ++ + Anthicus longipilis + + 
Hylophilus pruinosus + 
Agriotes sordidus + 
Aphanisticus elongatus + 
Coccinella undecimpunctata + 
Chrysomella salviae + 
Clamoris crenata + 
H eterocerus flexuosus + + 
Phytonomus aiJ,spersus ++ 1 Tichius arg•mtatus + LEPIDOPTERES 
1 llema lurideola + 
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1 T. B. S. F. S. F. 
cont. marit. 
HYMENOPTERES 
Odynerus gallicus + 
Gelis agilis + 
Trichopria evanescens + 
Trichopria bipunctata + 
Euplectrus bicolor + 
H oplogryon pedestris + 
Bracon terebella + 
HETEROPTERES 
Peritrechus meridionalis + 
Lygaeosoma reticulatum + 
Rhyparochromus praetextatus + 
Engis tus boops + 
Nabis lativentris + 
Piesma quadrata + 
La discrimination des espèces est fonction de trois 
éléments : le nombre de coquilles, la grosseur de ces 
coquilles et l'association végétale où elles s'accumulent. 
Ce dernier élément est prépondérant. La faune la plus 
abondante a toujours été dénombrée dans le Salicornie­
tum f ruticosae, groupement abritant les tests nombreux 
de l'E. pisana et les formes volumineuses de l'E. vermi­
culata. Mais ce même E. vermiculata, malgré son abon­
dance dans les dunes, ne nous fournit que peu d'inver­
tébrés dans ce milieu littoral particulier. 
Les Crustacés, représentés par le groupe des Isopo­
des et par le genre Porcelio, s. 1, abondent dans le Sali­
cornietum fruticosae mais se rencontrent aussi, à un 
degré moindre, dans les autres associations. Ceci tient 
à la plus ou moins grande importance de la litière. 
Les Myriapodes sont relativement peu communs dans 
les tests de Mollusques. Nous avons trouvé les hôtes de 
la litière (Litholius, Polyxenus) ainsi que des formes le 
plus souvent endogées (Geophiles). Dans l'Arthrocneme­
tum glauci et dans les dunes, ils sont absents. 
Avec les Arachnides nous abordons un groupe très 
représenté en toutes saisons. 
Les Chernètes présentent deux espèces classiques du 
Salicornietum fruticosae : Rhacochelif er disiunctus et 
Geogarypus nigrimannus. Le premier vit en colonie de 
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quatre à cinq individus à l'intérieur d'une même coquille. 
Ces Arachnides n'existent pas dans I'Arthrocnemetum 
glauci. 
Parmi les Araignées, nous avons noté l'extrême abon­
dance de certaines Salticides. P. arcigerus, S. propinquus 
sortent des tests récoltés dans toutes les associations. Seuls 
les peuplements dunaires ou les bords d'étangs à forte 
salinité n'en possèdent pas. D'autres espèces, considérées 
comme rares, peuvent se trouver dans ces tests. Nous 
avons noté la pullulation locale de S. caricis dans les 
tests d'E. pisana, en compagnie de R. disjunctus. Pour 
P. briesneri nous avons rencontré cette espèce à deux 
reprises dans le S. fruticosae continental. En dehors de 
ces deux captures à l'intérieur de tests vides nous ne 
l'avons pas rencontré en liberté. M. formicaria vit dans 
le S. fruticosae, biotope humide qui doit lui convenir; 
elle y est commune. Caractéristique du T'hero-brachypo­
dion le Z. elegans s'abrite dans les coquilles vides de 
ce biotope. Les Lycosides, renfermant beaucoup d'espèces 
errantes, se trouvent rarement dans les tests. 
Le monde des Insectes est représenté par de nom­
breuses formes où dominent, en nombre d'espèces, les 
Coléoptères. 
Des deux espèces d'Embiidae du midi de la France, 
seule M onotylota ramburi a été trouvé en Camargue. 
Il se rencontre çà et là dans les tests vides, aussi bien 
dans le Thero-brachypodion que dans le S. fruticosae. 
Parmi les Coléoptères nous notons une partie de 
cette « faune de remplacement » (1) qui suit le retrait 
des eaux. Ces carnassiers profitent ainsi des matériaux 
abandonnés par les eaux. Les espèces phytophages (Bu­
prestides, Coccinelides, Chrysomelides) se trouvent dans 
le milieu le plus favorable du T. brachypodion. 
Nous n'avons trouvé qu'un seul Lépidoptère (Ilema 
lurideola, Arctiide) en train de se métamorphoser à l'in­
térieur d'un E. vermiculata. 
Les Hyménoptères, en dehors d'Odynerus gallicus 
(peut-être en train de nidifier) sont de petites formes 
appartenant aux familles des Ichneumonides, Proctory­
pides, Chalcidides et Braconides. Les Fourmis ne sont 
pa1:1 rares et utilisent fréquemment les coquilles vides 
p0ur loader leurs C•)lonfo&. N oas n'avons pas encore 
étudié la systématique de cette famille particulièrement 
complexe; nous pouvons dire cependant que la sous-fa­
mille des Myrmicinés fournit la quasi-totalité des four­
mis récoltées. 
(1) PETIT, SCHACHTER et SOYER : loc. cit. 
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Les Tubulifères et Térébrants (Thysanoptères) sont 
représentés respectivement par les familles des Phloeothri­
pidae et des Thripidae. 
Les Psocoptères nous ont donné une espèce intéres­
sante : Liposcelis meridionalis V. Ros., assez constante 
dè l' A. glauci. BADONNEL (1) signale cette espèce des 
Alpes-Maritimes (Villefranche), dans des feuilles sèches, 
en compagnie d' Embia. Le biotope doit donc se rappro­
cher sensiblement de ce que nous connaissons pour la 
Camargue. 
Essai sur l'évolution mensuelle des populations 
Nos récoltes de Mollusques ayant lieu périodique­
ment, nous en avons extrait quelques notions quantita­
tives sur la façon dont sont utilisés les test selon les 
mois de l'année. Ces observations s'étalent sur les années 
1955 et 1956. 
Crustacés 
Insectes 
, J , F , M , A , M , J , J , A , S , 0 , N 1 D , Mois 
Fig. 6. - Répartition mensuelle, en nombre d'individus, des popula· 
tions de Crustacés, Myriapodes, Arachnides et Insectes dans les 
tests du Thero-brachypodion, sur une surface de 25 m2. 






(A.) Thero-brachypodion (Fig. 6 et 7). - La vege­
tation de la pelouse à Saladelles qui couvre les terres 
hautes de Camargue, est composée de thérophytes, eumédi­
terranéennes pour la plupart, soumises à un régime step­
pique. Elle présente deux périodes de repos hivernal (mois 
de décembre, janvier et février) et estival (mois de 
juillet et août). Fortement ensoleillée dans la journée, 
elle est nécessairement sujette à des écarts nyctéméraux 
importants. 
Subissant ce régime steppique, qui se fait sentir au 
maximum à cause de la faible densité de la strate herba­
cée, la faune arrête normalement son activité durant les 
mois d'hiver et la ralentit plus ou moins au cours de l'été. 
Les Isopodes, peu nombreux, s'accommodent bien de 
ces pelouses et s'abritent régulièrement dans les tests 
vides. Leur population à l'intérieur de ces tests augmente 
au moment des froids. 
___ .................  S. propinquus 
Z. elegans 
Coléoptères 
.__J L--F--' '---M--'-A--L_M_ .J..-J_ .J..-.J,C_..__ A_�s:__L_o__,....._;_N.;__JL-.:D__, Mois 
Fig. 7. - Répartition mensuelle, en nombre d'individus, des popula­
tions de S. propinqiius, Z. elegans et de Coléoptères, dans les 
tests du Thero-brachypodion, sur une surface de 25 m2. 
Plus sensibles aux variations de température, les 
Myriapodes n'apprécient pas l'abri des tests, jugé insuf­
fisant, pendant la canicule. Durant les mois de juillet 
et août, Lithobius et Geophiles se réfugient dans la terre. 
En hiver ils résistent bien dans les coquilles. 
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Les Arachnides, formés en quasi-totalité d' Arai­
gnées, abondent en hiver dans les tests. Au cours des 
autres mois de l'année leur population est moins forte et 
reste alors stationnaire. Dans le cas particulier de S. pro­
pinquus, espèce constante, nous voyons deux maxima de 
fréquence. Celui d'automne-hiver, normal, correspond à 
la rentrée des adultes dans des refuges d'hivernage. Celui 
de juin marque la période de développement des jeunes, 
issus de pontes déposées dans les tests. A ce moment les 
pontes se rencontrent nombreuses. Z, elegans, méditerra­
néenne, commune dans ces pelouses, s'isole dans les coquil­
les vides du L. candidissima dès les premières pluies de 
septembre. Elle cesse d'utiliser les coquilles lorsque les 
premières chaleurs d'avril apparaissent. 
Le taux des Insectes est relativement faible dans les 
tests du Thero-brachypodion qui ne jouent qu'un rôle 
d'abri temporaire. Les moyennes mensuelles sont stables 
dans l'ensemble, comme nous le voyons pour les Coléoptè­
res par exemple, avec un léger accroissement correspon­
dant à l'hivernage. Les maxima d'avril et août sont dus 
à la découverte de colonies de Myrmicinés fortes de quinze 
à vingt individus. 
Nous avons rencontré à deux reprises, en janvier et 
en juin, Monotylota ramburi dans des coquilles vides. 
(B) Arthrocnemetum glauci (Fig. 8). - Il s'agit d'un 
peuplement végétal du pourtour méditerranéen occidental, 
croissant dans des sols riches en ClNa. La couverture est 
faible (60 à 70 % en moyenne). L'accumulation des 
alluvions aux pieds des enganes crée des surélévations 
de terrain émergeant au moment de la plus grande exten­
sion des eaux. Ces buttes constituent des îlots-refuges des 
faunes terrestres de ce biotope. 
Les Isopodes y sont rares. Nous en avons trouvé au 
printemps et en automne quelques spécimens. 
Les Myriapodes ne se rencontrent qu'accidentelle­
ment dans ce milieu. 
Les Arachnides subissent des variations mensuelles 
analogues à celles enregistrées dans le biotope précédent. 
Leur cycle y est tout de même moins régulier, car ce 
milieu est très ouvert aux conditions physiques. 
Cet effet est encore plus net en ce qui concerne les 
Insectes et particulièrement les Coléoptères. Ils présen­
tent un maximum d'hivernage très marqué, grâce à la 







Fourmis y sont rares. Quelques Carabiques vivent dans 
les tests au printemps. 







Fig. 8. - Répartition mensuelle, en nombre d'individus, des popula­
tions de Crustacés, Arachnides, Insectes, Coléoptères et 8. pro­
pinquus dans les tests de l'Arthrocnemetum glauci, sur une 
surface de 25 m2. 
(C) Salicornietum fruticosae (Fig. 9 et 10). - Ce 
peuplement des terres salées de Camargue est différent 
des deux précédents. Le Salicornia fruticosa crée par 
la masse de ses rameaux et sa litière, un microclimat 
bien différencié. Le sol est moins salé que celui de 1' A. 
glauci et plus humide que celui du T. brachypodion. Sous 
la strate buissonnante de l'engane pousse une strate 








Les Isopodes dominent très nettement dans les coquil­
les vides de ce milieu. Sauf en été, leur pourcentage est 
supérieur à ce que nous trouvons dans les Mollusques 
récoltés dans les autres associations. 





Fig. 9. - Répartition mensuelle, en nombre d'individus, des popula­
tions de Crustacés, Arachnides et I:ilsectes dans les tests du 
Salicornietum fruticosae, sur une surface de 25 m2. 
Nous n'avons pas donné les histogrammes des Myria­
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Fig. 10. - Répartition mensuelle, en nombre d'individus, des popu­
lations d'Hyménoptères, Hétéroptères, Coléoptères, O. fuscatus 
et S. propinquus dans les tests du Salicornietum fruticosae, 
sur une surface de 25 m2. 
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Les Arachnides ont un cycle plus typique que dans 
les autres biotopes. Le maximum d'hiver est interrompu 
en février, le mois le plus froid de l'année. Cette dispari­
tion doit coïncider avec la migration de ces formes dans 
la litière où l'abri est probablement plus sûr. La reprise 
a lieu en mars. Les mois d'été sont réguliers excepté 
pour le mois de juillet où la protection constituée par les 
enganes est suffisante pour abriter les Araignées. Le 
cycle de S. propinquus se conforme au schéma général 
des Arachnides. La disparition de D. crocata est, pendant 
la saison chaude, encore plus nette puisque nous n'avons 
que deux captures de cette espèce au cours des mois de 
mai à août. Les Chernètes se rencontrent pendant les 
mois d'hiver (R. disjunctus) ou en hiver et en juin-juillet 
(G. nigrimannus). Le schéma général des Insectes suit de 
près celui des Arachnides. Dans les détails nous notons 
tout de même certaines divergences. La faune de juillet 
est réduite : le sol trop desséché de la sansouire à S. fru­
tioosa ne lui convient plus et elle émigre vers le bord 
des marais. En août le maximum est dû aux Coléoptères, 
tandis que les autres groupes se raréfient. Nous voyons 
qu'O. fuscatus trouve un appréciable refuge dans les 
coquilles vides pendant les mois chauds. 
L'histogramme des Hyménoptères tient essentielle­
ment compte des Fourmis (Myrmicinae). Elles se ren­
contrent communément dans les tests en colonies plus ou 
moins nombreuses. Février les fait toutefois disparaître. 
Les Hétéroptères ne sont jamais très fréquents et se 
cantonnent dans les mois froids, avec une réapparition 
en août-septembre. Notons qu'en ce qui concerne le S. 
fruticosae, nous n'avons pas tenu compte des Lauria cylin­
dracea et Cochlicella ventricosa qui se rencontrent acci­
dentellement, vivants ou morts, en toutes périodes, dans 
les coquilles vides. 
•*• 
En conclusion nous dirons que l'originalité faunisti­
que de la sansouire de Camargue tient en partie au 
micro-milieu particulier que constituent les tests de 
Gastéropodes morts qui s'y accumulent souvent en quan­
tité importante. Ces tests sont utilisés, en fonction de 
leur grosseur, par une faune très diverse, de petite 
taille, à laquelle ils servent d'abri (faune de régime car­
nassier, phytophage ou même floricole), de source de 
nourriture, voire même de lieu de ponte et de métamor­
phose. L'abondance de cette faune varie au cours de 
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l'année; elle présente un maximum hivernal et, en certain 
cas, un autre maximum estival. 
Qu'il nous soit permis de remercier pour ter­
miner, les spécialistes qui nous ont aidé, en particulier 
MM. GRANGER (Hyménoptères), PÉNEAU (Hétéroptères), 
SOYER (Araignées), THÉROND (Coléoptères) et VACHON 
(Chernètes). 
Travail de la Station biologique 
de la Tour du Valat. 
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